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habile. mais prudent et expérimenté. Mais, dès que l'instr.
ment e.st arrivé dans la vessie, la bataille s'engage entre lui et
la pierire avec une rapidité et une vigueur incroyables les
pries se succèdent et se multiplient, les mains et les doigts
marchent, le bouton d'arrèt avance et recule, la vis tourne, les
lithotriteurs sortent et rentrent avec une vitesse que l'aide,qui
présente l'arme nouvelle, a <le la peint. à suivre. Au premier
abord, on est presque effrayé de cette agilité audacieuse; mais,
la s (eté de main, la précision des mouvements de l'opérateur
vous rend ent bien vite une confiance qIe le succès vient ensuite
confrme-.

Je ne m'attardcrai pas à parler des instruments dont Thonp-
sFOn fait usage : son lithotriteur à poignée cylindrique est bien
c-onnui ; quelutes modifications apportées en France, dans son
système d'écrou, ont paru peu heureuses a1 chirurgien anglais.
Mais il me permeti ra de dire. à cet égard, que chaque ouvrier
aime l'outil dont il a I habitiuîde et a raison de le préférer, pare
que sa main y est mieux adaptée: il y a là une question d'ac-
comumodat ion personnelle qui transforme en défaut pour tel
opérateur ce qui, pour tel autre, est *n avantage. C'est d'ail-
leurs ce que Ttonmpson lui-même a sans doute depuis bien

ngtempîs reconnu ; et c'était à bien juste litre qu'il me pro-
elanait cette nécessité de Faccoutumance, lorsque, me citant
sn expérience personnelle, il me racontait que, pendant de
longues annmées et maintenant encore,il avait l'habitude, à tous
les moments où ses mains étaient inoccupées, en voiture,
devant sa table de travail, en lisant un livre. <le tenir et de
manier nn ithotriteur, le faisant manreuvrer, saisissant à
Faveu-glette un morceau <le bouchon, une boulette de papier,
un objet queleonîque, <le manière à eitretenir entre sa main et
son instru ment cette intimité, cette flmiifia-ité si indispensa-
bles pour l'opérateur.

C'est grâce à sa longue expérience, autant qu'à son habileté
naturelle, que Thompson a pu. comme il le <lit, changer s
premiòre maniòre, et adopter la méthodle expéditive. Sans
aucunl doute, les perfection nemaenls apportés à l' i nst-u nienta.
tion, la meilleure et la phis sûre administration des anesthési-
ques, Fusage <le l'évacuîateur vésical de Bigelow, heureusement
modifié pa- Thompson, ont favorisé cette méthode. Mais le
chirurgien anglais déclare lui-même que c'est à sa longue xlp-
rience et à la piatique constante de son art, qu'il a dû de pou-
voit- accélérer ses manoeuvres, les accumuler sans danger en
une seule ou deux séances relativement allongées, et rendre
ainsi expéditif et rapide un traitement dont la lenteur est ls
règle ordinaire et aussi peut-être le principal incofivénient.
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